
Pour une animation d’éducation populaire
De la réflexion… à l’action collective!
Il est important de connaître et de bien comprendre le processus que nous proposons pour l’après-midi du samedi 11 octobre. Il s’agit d’un processus de conscientisation et de passage à l’action en petit groupe (de 10 à 20 jeunes femmes) qui se déroulera en trois étapes :

1- les ateliers thématiques (durée 1h30) qui visent à prendre conscience d’enjeux féministes et de problèmes sociaux en lien avec un thème; 

2- des ateliers de résistance créative, avec les mêmes groupes, pour discuter de ce qu’on peut faire, ici et maintenant, pour lutter contre ces problèmes et contribuer à leur solution. Chaque groupe sera donc invité à concevoir une résistance créative à réaliser sur place – c'est-à-dire une action surprise qui permettra aux femmes d’exprimer ce qu’elles retiennent de l’atelier, ce qui les indigne, les révolte, ainsi que les solutions possibles (durée : 1h30). 
3- la réalisation des activités de résistance créative par chacun des groupes (durée : 1h30). 

Pour animer ce processus, nous avons besoin de deux personnes par groupe/atelier : 

· Une animatrice qui connait bien le thème et ses enjeux sociaux et politiques et qui se chargera de monter un atelier de conscientisation créative d’une heure et demie en lien avec le thème. Elle restera ensuite présente pour appuyer le groupe dans l’atelier de résistance créative et lors de la réalisation de l’action. Vous êtes cette personne. 

· Une animatrice qui sera en charge de l’ensemble du processus de groupe, qui veillera à la cohérence et à la bonne entente du début à la fin. Elle introduira l’ensemble de la démarche au début. Durant l’atelier thématique, elle sera présente pour aider à l’animation. Son rôle le plus important, par contre, sera d’animer l’atelier de résistance créative ainsi que la réalisation de l’action. Vous serez donc appuyée tout au long de l’atelier thématique. 
Des ateliers thématiques vivants, dynamiques et interactifs !
Dans cet esprit, nous souhaitons que la forme et la pédagogie de l’atelier thématique soit à l’image de la suite de la journée, c'est-à-dire : basée sur l’expérience des participantes, interactive et qui mène à l’action et/ou à la mise en place d’alternatives. Nous souhaitons que les ateliers soient accessibles à toutes et favorisent la participation de chacune et soient l’occasion d’un partage d’analyse et de vécu entre les jeunes femmes. 
Nous voulons éviter dans toute la mesure du possible le style conférence, cours magistral, présentation Powerpoint trop longue, etc. Il n’y a pas d’experte. Les jeunes femmes sont les mieux placées pour analyser les enjeux qui les concernent. 
Afin de faciliter le tout, bien que nous sachions que plusieurs d’entre vous avez déjà de l’expérience en animation, nous mettons à votre disposition un petit aide-mémoire de quelques principes de base de l’éducation populaire. Nous vous encourageons à vous en inspirer pour l’élaboration de votre atelier.
Quelques principes de l’éducation populaire :

· Partez du vécu des participantes. Par exemple, commencez l’atelier non pas par une présentation théorique ou magistrale, mais plutôt par un tour de table, ou en recueillant quelques expériences des jeunes femmes par rapport à votre thématique).
· Construisons le savoir toutes ensemble. Les jeunes femmes n’arrivent pas les mains vides, elles ont déjà une opinion et un vécu, elles sont les mieux placées pour parler de leur réalité. C’est en collectivisant nos savoirs individuels que l’on construit un savoir collectif. N’oublions pas qu’il n'y a pas d’experte.
· Faisons une analyse qui part des causes des problématiques. Faites le lien avec les causes sociales et systémiques de ces injustices et des raisons pour lesquelles les jeunes femmes sont touchées : sexisme, racisme, patriarcat, etc. Autrement dit, les problèmes ne viennent pas des femmes elles-mêmes, comme on peut souvent nous le faire sentir, mais bien de comment la société est organisée.
· Donnez des exemples concrets. En plus d’aider à comprendre, cela peut nous inspirer pour des actions de résistances créatives.
· Donnez la parole, favorisez les échanges. Ne répondez pas toujours vous-mêmes aux questions, renvoyez plutôt la question au groupe : « qu’en pensez-vous ? » Permettez-leur de débattre. Seulement ensuite faites des liens entre ce qu’elles ont dit et le contenu et les idées que vous avez préparés. 
· Faites des liens avec ce que les personnes ont dit. Reflétez et faire des liens entre les éléments de contenu (faits vécus, analyses) apportés par les différentes jeunes femmes au cours de l’atelier.
· Encouragez le sentiment d’indignation. Encouragez la légitime colère face aux enjeux que vous mentionnez. C’est pour changer les choses que l’on s’informe. Mettez en lumière les injustices.
· Allez vers l’action. Favorisez la prise en charge collective de la situation. L’important, ce n’est pas de se déprimer, mais de se mobiliser. Seule on va plus vite, ensemble on va plus loin !
